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Êtîmotitt,successeur de Mgr Boyer sur le siège de
CîefmoUt, que le futur prince de l'Eglise occupait
torsqa'il fut appelé, peu d'années avant sa mort, à la
dignité archiépiscopale.

Notes seiûntittqnes
racë~t~Ms ~f<Ms!c.s<('?Fa)'et~~c ~etKce<a'~ee<de

)'eM/?OMe?KeM<.Les inventeurs cherchent depuis de
longues années les moyens d'éviter les sinistres ma-
ritimesou, du moins, d'en atténuer la gravité. Ils
ont multiplié, en ces derniers tsmps, les appareils do
protection et de sauvetage en adaptant les nouvelles
acquisitionsscientifiques à ce philanthropique pro-
blème. Mais les appareils proposes étaient pour la
plupart lourds.et volumineux. M. Matignon vient de
donner une solution ingénieuse de la question en
gonflant les flotteurs par ce nouveau gaz aux proprié-
"tés particulières, l'acétylène.
Le principe en est vraiment fort curieux. Un réci-

pient spécial contenant du carbure de calcium est
associé au flotteur lui-même, en étoffe caoutchoutée.
Aussitôt que l'appareil est au contact de l'eau, l'acé-
tylène se dégagedu carbure et gonûe instantanément
la bouée. En réunissant ces flotteurs par des tringles
de fer on peut construire ainsi des radeaux, des pontsinstantanés sur les rivières pour le passage des trou-
pes. On peut de même.avec des appareils plus volu-
mineux remplacer facilement les bateaux.
D'ailleurs, cet ingénieux procédé sera appliqué

mardi prochain au renflouement d'une péniche coû-
tée àPort à l'Anglais, au confluent de laMarne. Cette
intéressante tentative peut avoir encore de multiples
et originales applications.

NomveHes militaires
!7Ke(M~a~oM mti't~M'c. Samedi matin a eu

lieu, dans là cour de la caserne de Reuilly, la dégra-
dation militaire du maréchal des logis-chef Martens,
du 13°d'artillerie, lequel, ainsi que nous l'avons an-
noncé précédemment, a été condamné à cinq ans de
réclusion et dix ans d'interdiction de séjour, pour s'ê-
tre rendu coupablede détournements au préjudicede
l'ordinaire de sa batterie.
Cette triste cérémoniea eu lieu en présence de tou-

tes lo&troupes, auxquelles s'était joint un détache-
ment des artilleurs de la 19cbrigade d'artillerie (13c
et 13"régiments) de Vinccnncs.

b

Nous avons tenu à consacrer quelques lignes a cet
événement pour signaler combien il est regrettable
qu'à côté de cette juste exécution du coupable, l'ar-
mée n'ait pas assisté a l'éclatante réhabilitation de
l'innocent.
On se rappelle, en ofTetque, pour essayer d'atté-

nuer son crime, Martensavait accusé un de ses ca-
marades,maréchal des logis-chef d'une autre batte-
rie, d'avoir ju'êté la main à ses détournements.
Cemalheureux, dont le nom a été publié par tous

les journaux, après avoir subi plusieurs jours les tor-
turcs de la prison préventive, a été l'objet d'une or-
donnance de non-lieu, Martens s'étant décidéà recon-
naître la fausseté de ses accusations.
Pourquoi, puisque l'accusation avait été publique,

ne pas avoir donné.la plus grande publicité à la
réhabilitation ?R
n y aà cepoint de vue, dans nos règlements mili-

taires, une lacune sur laquelle nous attirons la
bienveillante attention du ministre, pour qu'il veuille
.bien- envoyer les instructions nécessaires pour y
tcmèdier.
r Ze.!~es6~<MH(MM.–La commission de l'armée a~
terminé, dans sa séance de vendredi dernier, la dis-
cussion du projet de création des 4es bataillons et
nommé son président, M.Méziércs, rapporteur de ce.
projet.
La commission a accepté le principe de la loi, tel
qu'il a été présenté par le général Billot eny ajoutant:
la restriction, dont nous avons parlé dans un précé-
dent numéro, aux termes de laquelle les eScctifs des
trois autres bataillons no pourront, en .lucuncas, être:
céduits.
Elle a, en conséquence, adopté le texte, que lui a
proposé le baron Reille, qui a été trouvé plus net et
'plus précis que le projet du ministre.

fuits divers
LA CORRESPONDANCE DE M. GRENIER

Le docteur Grenier loge, on le sait, dans un petit
hôtel du boulevard Montparnasse. Le député musul-
man reçoit dans une chambre-salon, pièce nue, sans
feu.
Sur une table, un livre relié en noir est ouvert.'

C'est unebible en allemand, que le docteur Grenier
lit, parait-il, aussi souvent que le Koran.
Sur la même petite table s'amoncel lent des pa-

quets de
lettres, auxquelles le nouvel élu n'a pas eute temps de répondre.

Les coreligionnaires algériens de M. Grenier lui
.ont adressé un grand nombre de lettres portant sur
des sujets religieux. Certains correspondants lui
demandent s'il est bien vrai qu'il baise les tapis,
-qu'il fasse ses ablutions avec l'eau du ruisseau et s&
prodigueen manifestations inutiles.

.–Je ne baisé jamais les tapis, je n'embrassa
jamais le sol, leur a répondu le députéde Pontarlier,
}e m'incline seulementjusqù'&.Ia terre que je touchedu front. Je ne me lave jamais qu'avec de 1 eaupure;
pud& la neige.
» Je veux répandre la loi du prophète, 1~ fair&

connaître et la faire aimer, a
~M,

-IA Nl-CARËME
Le comitéde quatre membres nommé, ainsi quenous l'avons dit hier, à la réunion des étudiants, te-

nue a la. mairie du Panthéon, va entrer en relations
avec la chambre syndicale desmaîtres de lavoirs.
A partir domercredi, cecomité, malgré les protos-

talions qu'a soulevées son élection chez lesétudiants,
se tiendra en permanence 1, place de l'Odéon.
Les maîtres de lavoir se sont réunis de nouveau de

leur côté sous la présidence do M. Henry Sémichon,
leur président. Ils continuent a protester contre la
maigre allocation que leur a allouée le conseil muni-
cipal, mais ils ont décidé de revenir sur leur décision
et de célébrer la Mi-Carêma.
Tout va être mis en ccuvropour l'organisation do

cette fête populaire.

MENUS FAITS

Un marchand de vin restaurateur, M. Baudry, de-
mourant9, rue de Savoie~ s'est pendu hier dans son
arrière-boutique.
Le suicide de M. Baudry, qui était âgé de cin-

quante ans, est attribué à des chagrins intimes.
Un commencement d'incendie s'est déclaré hier

matin, à neuf heures, à la caserne de 1~Nouvelle-
France, faubourg Poissonnière. Le feu a pris dansun
escalier, où une fuite de gaz s'était déclarée. Il a été
éteint par les soldats avant l'arrivée des pompiers.
légats insigniûa.nts.

La Sûreté a procédé, avant-hier soir, à l'arresta-
tion, dans un hôtel do l'avenue Pàrmentier, de M.Re-
naud, caissier chezMM.Lehideux et Ce, banquiers,
contre lequel uneplainte avait été adressée aupar-
~tet.
pes jours derniers, M. Renaudavait brusquement

abandonne son poste. On vérifia ses comptes et. l'on
put constater alors qu'il avait commis, a.u préjudic&do MM.Lehideux et Ce, des détournements s'élevant
à la somme de 50,000francs.

EN PROVINCE

BANQUETIMPERIALISTE
MARSEILLE. Le banquet impérialiste, sous la

présidence du baron Bougault, a eu lieu nier.
Le baron Legoux a prononcé un discours politique

saluant l'Empire et, au nom de la nation « assoiiîée
d'autorité et de liberté p. Napoléon contre la républi-
que parlementaire.
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DEUXIEMEPARTIE

LE CHATEAU DE BEAUTÉ

Âpres? questionna la comtesse.
Son visage restait impassible, mais sa voix

'tremblait quelque peu.
L'ancien bouubn n'eut pasl'air d'avoir entendu

cette question.
–Oui, reprit-il avec une chaleur vibrante,

cm, il l'aimait éperdument, Pierre Hugonnet, sa
<hère Claude ). J'en suis garant, moi qui ai reçu
ses ultimes conMcnces etses suprêmes pen-
sées Moi, qui ai été témoin de ses sanglots,
de ses angoisses,de son désespoir,–à cet homme
si brave en face de la mort, à l'idée qu'il allait
lui falloir se séparer à jamais de cette chair de sa
chair et de ce sang de son sang!
Chicot se penchait vers son interlocutrice.
Son osil vigilant cherchait à surprendre une

trace d'émotion sur la ngurc de celle-ci.
Mais cette ngure conservait toute sa placidité
impénétrable.

Après ?répéta la châtelaine.
–Elle aussi, la .aile du pendu, elle adorait son

pauvre père. Elle l'adorait jusqu'au délire. H

TraductionetMprodutuoninterdites.S'adresserà l'&u.*
'<Mr,aQJonmaJL

Lëon Brésil

TENTATIVE D ASSASSINAT

ANGERS. Une tentativ& d'assassinat vient.
d'être commise &u village de Goure, commune de
Varennes-sur-Loire, près de Saumur.
Un malfaiteur s'est introduit, en fracturant la.

porte, chez un nomme Beugniet,vieillard desoixante
ans, qui faisait le commercede sardines, de moules,
etc., et a tenté de l'assassiner.
Le mobile du crimeétait le vol.
Trouvant la.maison habitée, le voleur, arme d'une

hache ou d'une serpe, en porta plusieurs coups au
malheureux vieillard, lui faisant à la tête et au cou
de terribles blessures. Son état est grave.
Quand les magistrats ont demande au malheureux
s'il avait reconnu l'assassin, il s'écria, en désignant
un des voisins qui se trouvaient la avec plusieurs
autres personnes du village

Mon assassin, le voila.!i
L'homme ainsi désigne est un nomme Langlois,

Louis, &géde soixante ans; Il essaya de protester,
mais devant les afGrmationscatégoriques deBesnier,
il fut arrête séance tenante.

0

Besnier est dans un état lamentable. Il porte sept
blessures horribles à la gorge, à la tête et aux bras.
S'dlguérit, pa.rmiracle, il restera infirme.

TBtPLEASSASSINAT
LILLE. Uncrime horrible a été commis, la nuit

dernière, à Ramillies.
Trois.femmesdont unetrès âgée, habitant le môme

immeuble, ont été assassinées.
0

Le vol a été le mobile du crime.
CONFERENCE DE M. TIIIËBAUD

BERGERAC. M. GeorgesThiébaud, poursuivant
sa
campagne

montre l'influence protestante, a fait,
hier, &Bergerac, devant 1,200auditeurs, une confé-
rence qui a été très mouvementée, bien que présidée
par le maire de Bergerac.
Quatre pasteurs ont successivementpris la parois

et reproche au conférencierson action dans le bou-

langisme
en 188S.

L ordre du jour propose par lui a. été voté néan-
moins à une très forte majorité. En voicile texte
« Les citoyens réunis à la salle des Ouvriers de

Bergeracdésirant que la république demeure l'ex-

pression
fidèle des sentiments politiques et religieux

de la majorité du paya, réclame des pouvoirs publics
qu'ils soient moins inféodés à la minorité protes-
tante. a

1

ELECTIONS MUNICIPALES

LILLE. Aux élections municipales complémen-
taires qui ont eu lieu hier, les deux candidats modé-
rés, MM.Duhem et Laurengo, ont été élus avec S,000
voix de majorité contre leurs concurrents socia-
listes.

LEFEU
CLERMONT-FERRAND. Hier soir à cinq heures

et demie, le feu a éclaté à la caserne du105ede ligne,à Riom, dans un logement occupé par un musicien,
M. Guise, sa femme et ses deux enfants.
La mère était sortie~ laissant ses enfants seuls

jouant près du.foyer. Le fou'prit aux vêtements du
garçon âgé de trois ans.
Des voisins entrèrent par la fenêtre et éteignirent

le feu, mais l'enfant était mort.
Le père est en ce moment à l'hôpital, très malade..

Paul Bartel

HOTEL DE VILLE

La commission des admissibilités aux adjudi-
cations de la Ville de Paris, réunie hier, sous la pré-
sidence de M. Huet; directeur administratif des tra-
vaux, a examiné l'affaire desadjudications à propos!
desquelles le mot de scandale a été prononcé.
Le président a déclaré que do l'enquête qu'il avait~

prescrite il résultait qu'il n'y a pas eu de détourne-
ment de pièces. Une armoire a été forcée, il est vrai,
mais elle ne renfermait aucun document de valeur.
Jusqu'ici le coupable n'a pu être découvert.
En ce qui concerneles soi-disant altérât! jnsde pro-

cès-verbaux, le secrétaire de la commissiona déclaré
que le procés-vcrbal avait étérédigé en ter.ant compte,
comme d'habitude, des observations présentées au
cours de la discussion rien de plus.
M. Chérioux a exprimé ses regrets de la tournure

personnelle qui avait été donnée à ces incidents.
Quant à lui, il avait voulu seulement montrer les
vicesdu système adopté pour les adjudications. II
trouve que la publicité donnée à ces opérations est~
insuffisante et se prononce en faveur du régime en
vigueur à l'Assistance publique qui convoque per-
sonnellement, pour chaque adjudication, tous les en-
trepreneurs en état de soumissionner.
M.Huet répond que le système recommande parM.Chérioux a été déjà repoussé une première Mis

sur la proposition même doM. Bouvard qui en avait
signalé les inconvénients.
La commission s'est séparée sur ces explications.
A mesure qu'approche l'échéance de 1900, la

question du transport des voyageurs dans Paris est
serrée de plus prés. C'est ainsi que la commission
mixte des omnibus et tramways a examiné à nou-
veau le projet des lignes de pénétration dont nous
avons parlé.
Ce projet a été légèrement modiûé ainsi la ligne

Clamart-Saint-Germain-des-Prés serait prolongéejus-

qu'au
Ch&tclet, celle de Fontenay jusqu'aupalais

Bourbon la ligne Pont de Tolbiac-Pont Mirabeau
serait remplacéeparune ligneMontrcuil-Boulogne,etc.

Le bureau du conseil général s'est réuni hier
pour examiner s'il y avait Ùeu de provoquer une
convocation extraordinaire du conseil général de la
Seine pour délibérer sur la mise à l'enquête des nou-
velles lignes do tramways dont il est question ci-des-
sus.
La création de moyens de transports en vue de

l'Exposition do 1900s'impose avecd'autant plus d'ur-
gence qu'il est avéré maintenant que le Métropoli-
tain ne la desservira. que d'une manière très insuffi-
sante.
C'est l'argument que quelques membres du bureau

ont pris soin de faire valoir, ajoutant que la Compa-
gnie des Omnibusne pourrait no pas s'inspirer à sonn
tour de ces considérations d'utilité publique qui ontété le principe et sont la juaincation destraites con-
sentis en sa faveur par la Ville de Paris.
Après une discussion assez longue, le bureau du

conseil général a résolu d'ajourner toute démarche
jusqu'au dépôt du rapport demandé à MM.Bétolaud
et Raoul Rousset, conseils judiciaires de la préfecturede la Seine, qui établira juridiquement les droits res-
pectifs des deux parties.

USIQUE

LE SECONDCONCERT DE L'OPERA
II s'est passé hier, à l'Opéra, un fait des plus

pénibles et qui appelle un commentaire. J'en par-
lerai librement, commeil convient. Mais, aupara-
vant, occupons-nousdes di&érentesœuvres inter*
prêtées, à la réserve de celled'où l'incident a
surgi.
Deux ordres de compositions se sont parallèle-
ment déroulés des pages plus ou moins connues
et des pages inédites. Au début, une exécution un
peu mollede l'admirable prélude de ~~e~OM,
deCésar Franck, sous la direction deM. Paul
Vidal.
Dans la suite, deux fragements du ~e~ de

M. Reyer, d'une recherche poétiqueassez voisine
du sentiment de Félicien David, avec quelques
piquants détails de couleur à l'orchestre ZM
cy<a~ ~MNOM',excellemment dits par le baryton
Renaud, et La Co~e~'o~ <~ Z~MM, conûée

faut l'avoir vue, comme moi, braver, pour le re-
joindre, la tempête et la.guerre. Commemoi, il
faut l'avoir entendue réclamer le corps du suppli-
cié avec des accents qui auraient dû faire frisson-
ner d'épouvanté tous ceux qui avaient joué un
rôle dans ce drame euroyabio!
Le Roi intervint, ennuyé de la tournure de

l'entretien

––As~ez, compère).Tu es lugubre comme
l'enterr'ment d'un sans-sou-ni-maille
Mai? le Gascon sans l'écouter
B~t,si quelque miracle rendait la vie &ce

martyr de nos luttes sacrilèges et fratricides s'il
lui était donné de se lever de la tombe et d'aller
retrouver dans la retraite où elle s'est confinée
cellequi s'est éloignée du monde afinque rien

ne la troublât dans sa douleur profonde s'il était
là, dans la cellulede la recluse, il pourrai!; voir
dans les yeux de celle-ci combien elle l'a aimé,
combien elle l'aime toujours et comment elle le
pleure, comment elle le pleurera tant que la mi-
séricorde divine ne les aura pas réunis i
La.'châtelaine avait baissé la tête.
Par la mordieu s'écria le roi, te tairas-tu,

funèbre bavard! Tes racontâmes sonnent le
glas. Vois un peu: notre hôtesse en est toute
déferrée.
L'ancien boun'onse courba sous la mercuriale
Votre Majesté a raison. Il est certain que

je fatigue les oreilles de madamedu récit de dou-
leurs qui ne sont pas les siennes. Cedontje lui
présente humblement mes excuses.
La jeune femmeredressa le front.

Apres ?redit-elle froidement.
Après ? s'exclama le Gascon hé mais

âpres, il n'y a plus rien; madame.7? /MM76:
?M.M~'ca Sinon, que, si elle ne se fût décidée à
entrer en religion, l'héritière de Pierre Hugon-
nct eût été sûrement l'un des plus riches partis
de France.

Peste opina Henri, avec une dot de douze
millions ). Dequoi lever une armée ). De quoi
acheter une couronne 1

à Mlle Bréval et auxchœurs. M. Georges Marty
a très imement et très nettement conduit cette
partie du programme. Une reprise de la Nuit de
JVo~<70, de M. (Gabriel Pièrné, est venue
aussitôt après. Je me persuade que le jeune com-
positeur eût préféré faire succéder, cette année,
une pièce nouvelle de sa façon à son essai de mu-
sique impressionniste, onértaupublica la saison
dernière. Enfin, la grande ouverture de Z~o~ot~,
de Beethoven a couronné la séance. Voilà pour
les éléments déjà classés.
A l'endroit des musiques inédites, on a entendu

des exploits de ~<S'!M, opéra de M. Henri
Maréchal; une scène lyrique de M. Xavier Le-
roux FeKMSet ~o~M, et un concerto pour vio-
lon de M. Félix Galey. La Scène de mariage et le
Rêve de ~H~-5' n'accusent pas une originalité
notable mais, pour ce qui est de leur portée scê-
nique, on n'en saurait préjuger d'après une au-
dition de concert. Je ne cesserai de dire que les
musiciens commettent une grave imprudence en
donnant à l'état de cantates ce qu'ils ont conçu
exclusivement pour une présentation théâtrale
L'épisode deM. Xavier Leroux est, au contraire,
un ouvragedo concert bien caractérisé, encore
qu'un tempérament dramatique cherche à s'y
marquer.
Trois situations s'y développent les amours

de Vénus et d'Adonis, la chasse où le mythologi-
que adolescent trouve la mort et le désespoir de
la déesse, bientôt transformé en apothéose du hé-
ros. Je tiens l'auteur pour un véritable artiste. Si
sa Vénus sort, manifestement, du Vénusberg
wagnérien, et s'il se rencontre, vers la fin de l'épi-
sode, des accents chaleureux, d'ailleurs qui
trahissent l'élève de M. Massenet, je constate
en nombre de passages, de l'élan et de l'expres-
sion, et la description de la châsse est d'un mou-
vement remarquable. La partie chorale se mêle
pittoresquement aux déductions, basées sur des
thèmes intéressants. Mme Héglon, dans le rôle
de Vénus, s'est fort dépensée.

=i=
Mais j'ai hâte d'arriver à la nouveauté fâ-

cheuse au C'o~ceWo-/eër~deM. Galey. L'afn-
che nous avait appris que cet ouvrage compor-
tait, non seulement une partie de virtuosité
essentielle, assumée par le violoniste Th. La-
forge, mais encore–chose singulière une
partie récitante, dont une habile comédienne,
Mlle Legault, s'était chargée. Nous nous trou-
vions donc en présence d'une tentative de con-
certo à programme. Quoique la musique litté-
raire nous séduise, en elle-même, très médiocre-
ment hors du théâtre, il se pouvait que l'essai
fût curieux. Le compositeur était absolument
ignoré de tout le monde. Ces révélations <?.r"
a&~M~ifosont, malheureusement, si rares dans
l'état de nos mœurs artistiques que l'obscurité
même de M. Félix Galey semblait beaucoup pro-
mettre.
Le musicien devait avoir des qualités bieni

impérieuses pour avoir ainsi forcé les portes
d'airain de l'Opéra. Hélas)La désillusion a été~
cruelle. Il s'agit d'une composition niandrouse,~
incertaine, où quelques lambeaux d'idées assez:
jolies ne parviennent pas à nxer l'attention, au'
milieu d'un'tatras de. redites et de difncultés qui
ne font mêmepas briller la technique du virtuose.:
Le public, sur le point de protester, a tourné en:
gaité son impatience. On a ri et multiplié les~
interjections, tandis que l'infortuné violoniste'
répondait aux cris KAssez)assez L.. Men mon-
trant, désespérément, le nombre de pages qui lui
restait à expédier encore.
Eh bien t disons-le franchement la direction
des concerts a doublement manqué à son devoir
en nous présentant une composition sur laquelle
nulle illusion ne lui était permise et en exposant
un compositeur, jeune peut'être, à une chute
sûre et désastreuse à sonavenir. Quels que soient
les motifs de sa détermination, je ne puis m'em-
pêcher de la juger coupable.
Je sais qu'il est de mode, à l'Opéra, d'afnrmer

que les « jeunes», en dehors de quelques excep-
tions officiellesou officialisées,ne font rien. A-t-
on conscience d'avoir appelé à soi la jeunesse au-
trement qu'en paroles, d'avoir assuré à.l'examen
de ses envois sollicités toutes les garanties d'im-

partialité voulue, d'avoir, en un mot, sérieuse-,
ment entrepris de gagner sa confiance en autori~
sant son espoir ?2
On s'est organisé de telle sorte que, loin d'être'

faits pour elle, les concerts de l'Académie natio-
nale de musique ont tout l'air d'être faits contre
elle, à l'eKetde la détourner de leur' voie et de'se<
prévaloir de leur abstention justifiée. L'admission
du concerto de M. Galey ne saurait être prise
comme un commencement de résipiscence: elle
n'apparaît que comme une sorte de gageure. Et
ce n'est pas, au surplus, avec de pareilles tacti-
ques qu'on prouvera que notre Paris peut répon-
dre à lui seul aux nécessités de production de la
France entière.
J'écris ceschoses avec tristesse; mais il faut

qu'elles soient écrites et je souhaite qu'elles soient
méditées. Ce n'est, après tout, ni la faute du pu-
blic, ni celledes musiciens, ni la nôtre, si les
concerts de l'Opéra sont infidèles à leurs propres
données. Ils devaient nous égrener les vraies per-
les de l'ancien répertoire, ressusciter les meilleu-
res pages des vieux ballets, se faire accessibles
aux mérites nouveaux. Enréalité, leurs program-
mes ont été le plus souvent composés à l'aven-
ture, suivant la commodité du moment oua la
faveur.
A force d'abuser des vieilles danses, toujours

les mêmes, on a lassé les spectateurs les moins
blasés. Et voilà que le premier inconnu qu'on fait
surgir de l'ombre est le pauvre M. Galey, que je
plains de toute mon âme. Qu'on le considère ou
non comme l'ilote des Spartiates, il fait pitié.
Toutcomptetait.c'estl'art qui est en cause et
l'on se moquede l'ajt.

Fourcauçl

Saint-Bëat
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Le président do la république assistait, hier, au
concert de l'Opéra. Ony exécutait quatre œuvresnou-
velles dont il a tenu à complimenter les composi-
teurs, MM.Xavier Leroux, Henri Maréchal, télix
Galey et Gabriel Pierné. En même temps il adressait
de vives félicitations à MM. Bertrand et Gailhard
pour les services que rendent -al'art français les con-
certs de l'Opéra.
A la Comédie-Française, Mlle Reichenberg, indis-

posée, a dû s'excuser samedi de ne pouvoir répéter.
Les répétitions des pièces de M. Pailleron, suspen-

dues par cette indisposition et parcelle deMlleMarsy,
reprendront aujourd'hui, pour permettre a .MeMa?
caM~ ~OMeeM)' et Vto~e~ce da passer vendredi,
comme nous rayons dit.

MUeReichenberg, se trouvant un peu mieux a bien

–~T'ot-ori! appuya Chicot, de quoi payer,
argent comptant, un titre, un nom, un château,
un domaine t
Il regardait le roi, et, pesant sur les mots
Comme aussi de quoi satisfaire ses rancu-

nes, assouvir ses haines, tirer vengeanceenfin de
ceux dont on croit avoir à se plaindre.
Le Béarnais comprit.
Il regarda la comtesse.
Celle-ci écoutait paisiblement son majordome.
Ensuite, élevant la voix
Messieurs, dit-elle, on m'annonce que la col-

lation nous attend.

A cette mêmeheure, un homme vêtu en pay-
san, avec un grand chapeau de paille rabattu
sur les yeux et un solide bâton de coudrier sous
le bras, s'arrêkut devant la petite auberge des
rro~o~M, sise à une centaine de pas du ha-
meau de Notre-Dame-d'Oë, sur la route de Châ-
teaurenault à Youvray.
A la porte de cet établissement de mince appa-

rence, un bidet était attaché par le~icolà un an-
neau et semblait attendre son maître en train de
se rafraîchir à l'intérieur.
Ce bidet était chargé de deux sacs de farine.
Bon t sedit le paysan, mon meunier est là-

dedans.
Il entra.
Tout le monde étant aux champs à ce moment

de la journée, la salle du cabaret était à peu près
vide.
D ne s'y trouvait que l'hôte et un consomma-

teur.
Le premier, vautré sur un banc, ronflait à

poings fermés sous le manteau de plomb de l'ac-
cablante chaleur.
Le second, attablé près de la fenêtre, paraissait

s'être endormi, lui aussi, de fatigue ou de
chaud, devant un pot de faïence brune rempli
de ~!c7<c/~ du pays.
Il s'appuyait à la muraille, et, pour se garantir

du soleil, qu'aucun rideau n'empêchait depé-

Fourcaud

voulu reprendre, hier, u. la matinée, en remplace-
ment de MMeMuIIer, grippée, le rôle deMme de
Cattenieres, qu'elle a crée dans l'2t'f<M<<Mï.

A la matinéed'hierde I'Opéra-Gomiqu.e,MlleMarcy,
indisposée, a été remplacée dans DoM./M<mpar MUe
Bourgeois qui s'est fait applaudir&diSérentos repri-
ses dans le rôle de Dopa Amna.

M. Carvalho a signé hier un nouvet engagement
avec Mlle Van Zandt pour une série de représenta-
tions qui auront lieu de mars a mai à l'ôpéra-Co-
mique.

Le théâtre de la Renaissance annonce, pour diman-
che prochain, unedeuxième et dernière matinée de
-~(M'e~T«;ecto.

C'est M.DaiUy, que la direction des Variétés a
engage, hier, qui créera, dans la .Pommer de se~-
Mce, le rôle primitivement destiné à M. Baron.

Le -SM)'sM,la désopilante pièce du théâtre des
Nouveautés qui fait salle comble tous les soirs, at-
teindra jeudi prochain sa citfquantième représenta-
tion.

Jeudi prochain, à l'occasion de la Saint-Charlema-
gne, au Chatelet, matinée de la .BtcAeaM60~

Au théâtre Cluny, ce soir centième représentation
de Papa de FfaMCtMe.

Cesoir, &huit heures et demie, au Nouvëau-Théa-

ti'e,répétition
générale du quatrième spectacle de

1' « Œuvre o.
Au Fprogramme AM-deMdes ~ot'ces, pièce en

quatre actes de Bjornstjerne Bjornson, traduction de
MM.AugusteMonnier et Littmanson.
Demain soir, première.

Le second concert donné hier, au Chatelet, par M.
Mottl a été pour l'incomparable chef d'orchestre l'ob~
jet d'un véritable triomphe.
MmeMottI, l'exquise cantatrice, a partagé le suc-

cès de son mari.
La salle était archicomble, et tout ce que Paris

compte d'illustrations applaudissait à tout rompre
le merveilleuxprogramme de cette séance
L'exécution de toutes les œuvres qui composaient

ce programme a été au-dessus de tout éloge, notant
ment celle de la marche funèbre du C~epMSCM~e<es
-D<eM.r,qui, chose rare, a été bissée d'acclamation~
et celle des fragments de 2'rM<aMet TseM~, cette
oeuvregéniale deWagner, qui a trouvé en M. MottI
un kapellmoister digne d'elle..

M. et MmeFélix MottI ont quitté, hier soir, Paris,
aussitôt âpres le concert Colonne, et ont regagne
Carisruhe, oùils vont reprendre, au théâtre grand-
ducal, M. MottI, ses fonctions de chef d'orchestre,,
Mme MottI son emploi de chanteuse. Ils doivent,
néanmoins, paraître l'un et l'autre dans un concert,
le 31 février, à Bruxelles.

L'Académie des .beaux-arts a fait choix, dans sa.
dernière séance, du poème destine au prochain con-
cours Rossini. Cepoème a pour titre VMMMde
DaM<eet pour auteur M. Jules Adënis. Dansune hui-
taine de jours, des exemplaires en seront mis à la dis-
position des concurrents, au secrétariat de l'Institut,
qui pourront y trouver aussi le programme du con-
cours. Des lors, le concourssera ouvert pour la mu-
sique, pour être clos le 31 décembreprochain.

MmeLéon Sangouard, née Thérèse-Julie Vauche-
let, a succombé subitement, hier, chez ses enfants, à
Paris, &l'i\ge de soixante-treize,ans.
La défunte avait été unedes plus. distinguées élèves

de Banderait elle remporta le premier prtx de chant
au Conservatoireet fit partie pendant trente-quatre
ans de la Sociétédes concerts du Conservatoire. Elle
avai t formécommeélève sa nlle, MmeCogniault, ar-
tiste au théâtre de Vcrviers, et avait beaucoup con-
tribué a l'éducation artistique de sa. nièce, MlleBil-
bault-Vauchelet, de l'Opera-Comique, actuellement
Mme Nicot.
Ses obsèques auront lieu demain mardi, à dix heu-

res, à Saint-Vincent-de-Paul.L'inhumation sera faite
au cimetière Montmartre.

On se rappelle le grand succès du jeu de la PecAe
)MM'a!CM7e!Meaux hais de l'Opéra l'an dernier.
La direction vient de commander spécialement des

accessoires du plus haut comique pour ce jeu si di-
vertissant qui donne une grande animation à la salle
de l'Opéra.
Ajoutons que chaque loge sera pourvue de tous les

appareils nécessaires pour que chacun puisse y pren-
dre part.

SPECTACLES D!VERS

Ce soir, à huit heures et demie, au théâtre Mon-
dain deuxième représentation du spectacle du soir,
dont le succès a été consacré dès la. premièrerepré-
sentation, samedi

soir.
Le théâtre Mondain donnrea, vendredi prochain 29

janvier, à neuf heures, une audition des élèves de
Mlle Jane Vieu, l'auteur de si charmantes

composi-tions, avec le concours deMmesMalza, de Castillon,
Jane Caro, Isabelle Boudât, MM. Pocquery, J.-V.
Vesta, Ch. Bc.rnardel.
Le spectacle se terminera par le .PaMede woK-

MSM)',fantaisie dialoguée de Berr de Turique, jouée
par M. Léon Berton et MlleJane Milda.

MmeMarguerite Devalobtient devéritables triom-
phes chaque soir au Tréteau de Tabarin, où elle re-
trouve au complet son élégant public. La soirée, au
joyeux établissement de la rue Pigalle,se termine par
lareprésentation des 2'~MMKMM.cde Jean Lorrain,
dontle dernier, C/tc?~CW~Me, excellemment inter-
prète par Louise France, Mlle Launay, MM. Barnoll
et Hamciin, a obtenu un très grand succès.

A la Bodinièro aujourd'hui
A3 h. «Les Complaintes de la mer )),conférence

de M. Victor Margueritto audition par Mlle Nau.A4h. 1/3. .P~'M-CMN,interprétée par MlleMar-
guerite Dovalet M. Tarride.

Les représentations du CKcKt.se~eM.x',la désopi-
lante farce judiciaire de M. Courteline et du Com-
MKMtc!eM<'~e <S<<7<Me,la spirituelle revue de MM.
Oudot et de Gorsse, continuent à faire le maximun
au Carillon. C'est, tous les soirs, devant une salle
comble que se jouent ces deux pièces, supèrieura-
ment interprétées par MM.Tervil, Lagrange, Vorlac.
.MlleJanny, et que se font entendre, dans leurs œu-
vres, les chansonniers Teulet, Lemercier/Numa
Blés.

PROVtNCE ET ÉTRANGER
La première représentation de St/~tiMe de Vth'Œ<

comédie on quatre actes, de MM. Alfred do Sauve-
nKl'es et Armand Lafrique, a ou lieu samedi, au
Grand-Théâtre de Reims.
Le public était nombreux. La pièce a obtenu un

vif succès. A la fin du dernier acte, les auteurs ont
été appelés parle public et acclamés.

MM.Bertrand et Gailhard ont autorisé plusieurs
de leurs artistes à aller prendre part, à Bordeaux, à
une représentation de bienfaisance, qui aura lieu au
Grand-ThéAtre.
Mlles Subra et Salle, M. de Soria Ssureront au

programme pour un intermède chorégraphique MM.
Alvarez et Noté chanteront dans la .F<~oW(e,l'un le
rôle de Fernand, l'autre celui du roi Alphonse.Le

nétrer à belles Qambées à travers les vitres, il
avait tiré sur son visage les larges ailes de son
couvre-chef enfariné.
Le paysan alla à lui et lui frappa sur l'épaule.
En un zeste de temps le dormeur fut sur pied.
Sa coinure, en reprenant la position normale,

découvrit une assez vilaine 6gure,–jaune de
peau et rousse de poil, avec des yeux sournois
et des lèvres iiéleuses.

Jv7oW,murmura-t-il à voix basse.
~a~Jac~e, répondit l'autre sur le

même ton.
Il y eut un instant de sKence.
Tous deux s'examinaient avec une attention

réciproque.
Ensuite, le meunier demanda
Voas êtes ce capitaine Pergame qu'on nous

a annoncé?̀t
Oui et vous, vous êtes sans doute ce Fran-

çoisRavaillac qui doit me servir de guide ?q
En euet vous savez ce que vous avez à

faire ?q
J'ai reçu les instructions deM. de Mayenne.
Où sont vos cavaliers ?q

Le capitaine étendit le bras
Cachés dans ce bouquet de bois que vous

apercevez là-bas, de la fenêtre.
Nous allons nous mettre en route inconti-

nent. Onmarchera tout le reste de la journée et
toute la nuit. Il faut que demain, à la première
heure, vous ayez pris vos positions.

Soit, mais ne craignez-vous pas, en voya-
geant aussi ouvertement, d'éveiller l'attention
de la population dans les localités que nous al-
lons traverser, comme aussi de tomber dans quel-
que parti ennemi avec lequel il faudra en décou-
dre et qui retardera notre marche,s'il ne l'empê-
che tout à fait ?̀?

Le cas a été prévu. Il y a dans les sacs qui
sont sur mon bidet deux cents écharpes blanches
dont nos hommes s'anùMcront. On les prendra.
ainsi pour des troupes royales. Puis, si quelqu'un
vous interroge, vous répondrez que vous faisiez

rôle de Léonoresera tenu par Mlle Jenny Passama.
D'autres artistes parisiens doivent se rendre éga-

lement a Bordeaux.Ainsi M.Gémier et Mme Segond
Weber jouent ce soir au théâtre des Arts la jR~oMe,
de Yilliers de FIsIe-Adam,et <Sajp7<o,de M. Armand
Silvestre.

On télégraphie du Havre que la commission du
théâtre vient de décider à la presque unanimité la
suppression, pour raison d'économies, de la subven-
tion municipale de 30,000francs, accordée au Grand-
Théâtre. Ce vote sera certainement ratiué par la ma-
jorité des membres du conseil municipal, dont l'opi-
nion sur cette question a été recueillie.
C'est la ruine et la disparition du théâtre du Havre,

aucun directeur sans subvention ne pouvant con-
duire l'exploitation avec un succès financier assuré.
Le bruit court qu'on songerait à faire du théâtre

une succursale des casinos en lui appliquant les
mêmes procédés artistiques et en y acclimatant même
pendant l'hiver les petits chevaux de la saison d'été.

De notrecorrespondantdeMarseille
Ainsi que nous l'avions prévu, le conseil munici.pal

a décidé dans sa dernière séance de refuser pour la
saison prochaine des subventions au Grand-Théâtre,
aux Variétés et au Gymnase.
Cevoie a été pris par 14voix contre 5 six mem-

bres se sont abstenus,
En présence de cette situation, qu'on modifiera

peut-être en examinant le budget extraordinaire~ peu
d'impresarii sérieux viendront diriger ici des entre-
prises lyriques ou dramatiques.
Le bal des Etudiants en médecine donnésamedi

soir au Grand-Théu.tre,a obtenu un très grand suc-
cès. Cette fête de charité sert non seulement de pré-
texte à desmascarades brillantes, mais surtout au
soulagement des malades des hôpitaux.
La recette, très fructueuse, croit-on, sera employée

cette année à accorder des subsides en espèces aux
malades sortis pour convalescence.

D*Monte-Carte
Mlle Félicia Mallet vient d'obtenir un vif succès

dans l'j~t/a~ ~rod~/MC,dont la représentation ouvra
ainsi brillamment la série des matinées quotidiennes
du tbéntro du palais des Beaux-Arts.
Une très élégante assistance, a beaucoup

applaudil'originale et excellenteartiste qu'est MlleMallet.

Comme le fait justement remarquer le Jt/eMC~'e~,
on ne dira pas que la province n'encourage pas le
théâtre.
Voici le programme alléchant et substantiel

du spectacle donné au théâtre d'Amiens lo dimanche
17 janvier
1° Ca!'Mc~,opéra comique enquatre actes 2~ les

.PM'a~e.sde .McaKe,drame on cinq actes et six ta-
Neaux 3<'G/~K~OM'c,comédie en un acte.
Bureaux ouverts à quatre heures et demie, rideau

à.cinq heures.
Ahuit heures, entr'acte d'une heure pour permet-

tre aux spectateurs de refaire ~eur estomac délabré.

Nicolot

B06TE ~JX LETTRES

Nous recevons la lettre suivante, que notre im-
partialité'nous fait un devoir de publier
.MbKSteMWe<~t~ec<eM)'d'Mj'OM)'~a7« le G'Œt;7o:~a
Dans le numéro du G'SM~Otsdu 18 courant, je lis

la note suivante
« Parmi les descendants de Dupleix, nous devons

citer Mme Chappot de La Chanonie, femme deM.
Chappot de La Chanonie, notaire à Argeney (Ven-
dée). n
Il y a là une erreur facile à rectifier, Dupleix

n'ayant laisse qu'une fille mariée -au marquis de Va-
lori, coloneldans les armées du roi Louis XVI.
Des enfants nés de cemariage deux filles ont sur-

vécu, et sont devenues par mariage, l'aînée marquise
de Puymonbrun la seconde, marquise d'infreville,
ma mere.
Les seuls descendants on ligne directe de Dupleix

sont mes e~/aK~, Htes MeueMa?et les ~e~ce/K~~K~
de la famille dMjPM~MtOM&)'KK.Je puis afni'mor qu'il
n'en existe pas d'autres. Je n'ai connaissance d'au-
cune alliance entre nos famille et celle deM.Chappot
de La Chanonie.
Comptant sur votre obligeanceordinaire, monsieur,

pour donner satisfaction &cette rectification, je vous
prie d'agréer l'assurancedomes sentiments distingués.

.Comte d'IXFREYILLE.
33 janvier i897.

M~~E~njBESlE~SSEUR~~S
fi)

VENTE à l'amiable, sans frais, aux salles de l'-E'M-
~'e,p&<des T'M.sM.s,4, ~*Mede ~s .DoMaMe,-P<M'M.Meu-
bles d'art, ameublements variés, .marbres signes,
diamants, bijoux, tissus, à des prix exceptionnels
comme bon marche.

CVOM'!'aKMOMced !(ï4e jM~eJ

SFOIE~T

1

COURSESA KICE

CMt~MteMC~'OM)'.DMMCMC/tC~4 J'aMU~' jf~97
(PMdépêchedenotrecorrespondantspécial

-'R'ËSITLTATS
Nous avons cnûn eu une vraiment belle journée

avecun soleil radieux. Une petite brise plutôt froide
avait contribué à sécher la piste qui était très pos-
sible. Queldommage que cette réunion ait été si
contrariée par le mauvais tempspersistant, car ja-
mais on n'avait eu un contingent de chevaux aussi
considérable jusqu'au dernier jour
Les champs nombreux ontassure un véritable

intérêt à cette dernière journée qui a laissé une excel-
lente impression.
L'innovation de courses plates a été très réussie et

quoique la qualité des hacks que noua avons eus no
dépasse pas une très médiocre qualité, on a appré-
cié ce petit changement de spectacle.
Gantelet, qui avait succombéde peu l'autre jour, a

battu cette foisOrchidée.Les meilleurs du lot avaient
pris une fausse piste et ce résultat offre donc des ré-
serves.
Le prix doCannes ne réunissait pas un lot bien

relevé c'est Sylvana qui l'a icmportéjbattant Comte-
Jean.
Les chevaux Méléagre et Ouistreham~qui venaient
ensuite n'ayant pas le poids aux balances, ont été
distancés pour la place.
Le Handicap libre a réuni dix acceptations c'est

Albe qui est sorti vainqueur, battant Le Cher et La
Belle-Ferroniére Wasp a continué sa sérié de mau-
vaise chance en tombant sur West, qui a été très con-
tusionné et en *soblessantassez grièvement lui-même.
Le handicap a été pourBalascês.désenguignonnant

un peu!a. casaque de G. Stcrn, qui a été assez mal-
heureuseici.
L'appareil contrôleur a fonctionné à la satisfaction

générale et a fait un chiû'red'an'aires d'environ cinq
cent mille francs pendant la réunion.

DÉTAILS

Prix du Paillon (course plate, hacks et hunters,
handicap, à réclamer, gentlemen-riders 3,000fr.,
l,500m.)~
Gantelet, 7/2 (M. d'Almont), 1 Orchidée, 6/1

(M. Gasquet), 2; Anarchiste, 30/1 (M. de Roma-
gne),3.
Non placés Tempête, Ruggero, Ambroiso, Rcad,

M. Morand, MUe-thomas Diana et Rubilly~ dé-
robés.
Gagné de deux longueurs, le troisième à trois lon-

gueurs.

partie du corps de M. de Brienne, que vous avez
echappé par un heureux hasard au désastre de
Saint-Ouen et que vous ramenez cet escadron à
Tours pour y prendre les ordres de SaMajesté.
L/ofticierfronça.le sourcil
Humph) maugréa-t-il, c'est que je sais mal

mentir.
Ruse de guerre, monsieur, ruse de guerre,

répliqua Ravaillac sèchement avez-vous envie,
oui ou non, de vous emparer du Valois et du
Bourbon ??

Si j'en ai envie t.
Alors, pas de vains scrupules faites le né-

cessaire.
Puis, avec componction
D'ailleurs, le mensonge n'est pas un péché

quand on y a recours pour le triomphe de la
bonne cause.

C'est bien, monsieur, c'est bien, repartit
Pergame brusquement, et si rien ne vous retient
plus ici.

Ils sortirent du cabaret.
Le prétendu-meunier enfourcha son bidet; le

faux paysan chemina pédestrement à ses côtés,
et ils se dirigèrent tous deux vers le bouquet de
bois indiqué.
Deux cents cavaliers attendaient la, la bride

des chevaux passée dans le bras, Fépée au four-
reau, les pistolets aux fontes. Les écharpes blan-
ches leur furent distribuées. Ensuite, .l'escadron
s'ébranla en prenant Tours pour objectif.
Il voyagea, le reste du jour, sans faire de mau-

vaise rencontre, et la nuit le surprit, trottant sur
la route du château de Beauté.

Dans celui-ci, on s'était mis a table sur la pe"
louse,a. l'ombre des grands arbres du jardin.
Le Roi avait fait asseoir la châtelaine a sa

droite. La jeune femme, à son tour. avait appelé
Chicot près d'elle. Mais celui-ci avait décliné cet
honneur

Permettez-moi, madame, avait-il demandé,

Pari mutuel à 10 fr. 1~, 61fr. 50et 17 fr. place
2',33fr.50;3'73fr.50.
Prix de Cannes (course 3e haies 3,000fr., 3,4(X

mètres):
Sylvana, 20/1 (Stone), 1 Comte-Jean, 4/1 (Da*

lolme), 2.
Non places Méléagrc, Mois, Mariam,Reine-Mère,.

Miromesnil,Manncuseite; Leudes, arrête; Cuistre*
ham, arrive troisième, distance, i
Gagné d'une encolure.
Pari mutuel le' 76 fr. 50 et 33 fr. 50 placé 2",

28 fr.
Prix do la Sodété {coursede haies.,handicap libra
10,000 fr., 3,000mètres)
Albe, 10/1 (H. Miles),1 Le Cher, S/l (Dufom-),2

La Belle-Ferronnière, 30/1 (Hughes), 3.. i.
Non places Vendôme, Spécial, Montagnard,Good'

Luck, Serpenteau, Gamine II Wasp, tombé.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième à deux

longueurs. j
Pari mutuel: 1er, ll8fr.50 et 35fr.50 placé; 3',

30 fr. 50 3< 47 fr..
Pris du Var ~steepl~chaBO,handicap 4,090 A.~

3,400mètres):
1 p

Balascès, 3/1 (A,Clay),1 Marée, 6/1 (M.de Fond-.
clair), 2; Esbiy, 4/1 (Falloon), 3.
Non placés Attichy,Marseille, Santiago, Gambasp

Aga et Bénac, tombés.
Gagné de quatre longueurs; lotrolsiémc àcinqloo*

gueurs.
Parimutnel: 1er, 51 ~r. et 18 fr. 50 place; 2',

13fr.50;Sc,34fi-.fr.

TIRAUXPIGEOXSDEMONACO

64 tireurs ont pris part a.uprix de la Seine, qui a
été partagé entre MM.Thomas et Mackintosh 19/19,
M. Cosapiccola 18/19,3<
Le troisième prix

supplémentaire
a réuni 57ti-

reurs la première et la deuxième place partagée!!il
entre MM. Moncorgé et baron deBrouiHy9/9,M.
Grasselli 8/9, 3".
Les autres poules sont revenues a MM. Journu,

Sohcouborg de Montesquiou, Paccard, Verri, Dro-
v~on,comte de Robimio, Ca.lari.

Fontangy

SPORT VÉLOCtPEDtQUE
Bien monotone la course des quatre gosses, mal-

gré toute la réclame faite autour d'elle. Dès le début,
l'épreuve s'est réduite a un match entre Championet
Lartigue, et encore le premier a-t-il eu facilement
raison de son adversaire. Champion a, du reste, roulé.
à une merveilleuse allure, car il a.battu le record lo-
cal de l'heure, qui appartenait à Bouhours, et a cou-
vert 47kll. 398.
Voiciles résultats:
50kilomètres 1. Champion, en 1 h. 3' 11".
2. Lai-ti~uc.en 1 h. 4' 39".
3. Taylor, en 1 h. 7'.
4. Coltomb.

Handicap (930m.). 1. Govin 2. Geo 3. Ferra!
Tour de piste (333m.). 1.Meriport, en 23"3/5.
2. Impens, en 33" 3/5.
–Michaël, qui a débarqué'avant-hier en Angle-

terre, doit arriver cette semaine à Paris.
–-Vestiaire, hydrothérapie, cabinet de lecture et
de repos, garage et nettoyage de sa machine la
cycliste trouve tout celadans les dépendances de la
Société a La Française a, 39,avenue de la Grande-
Arméen. 1

Saveral
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M. Emmanuel ViolIct-Le-Duc,artiste peintre, veut
deMaric-Héloïse Bousseron, et Mlle Héléne-Augus-
tino Fischer.
M. Arthur-Jules Jambon, numismate, et Mlle

Jeanne-Marguerite Warwick.
M. Joseph-NoëlDejean de La Batie, aide commis-

saire du service des colonies, et MUeAlice-Mario
Dammartin.
M. Charles Boscheron, grefucr de la maison dé-

partementale de Nanterre, et Mlle Goneviévc-Clo-
tilde Jacquemart.
M. de Jouiville, inspecteur au chemin do fer d<~

l'Ouest, et MlleFerdinand.
M. Deleglisc, capitaine d'artillerie en retraite, et

Mme veuve Dupuis.
M. Antonin Mel&ndre,aéronaute, et Mlle Justme-

CIiarles Tixier.
M. Jules-Edouard Fossey, chef de comptabilité, et

MlleMarie-Eulalie Lantclmo.
M.Marcel-Armand Demingeot, sous-lieutenaTitau

133°de ligne, et MlleHélène-YvonneGrille.
M. Jules-Paul Merckel, professeur de violon, et

MlleJeanne-Delphine de Selve.
M. Auguste-GeorgesGers, banquier, et Mlle Mar-

guerite-Marie Fressinge.
M. Jean Nogues, lieutenant de va.issenu, et Mlle

Marguerite-Marie Rothery.
M. René-Murio de Vincens, marquis de Ca'asanp;

au château d'Orange (Mayenne), et Mlle Eugène
Claire Delpccli deSamt-Gu'ilhem..
M. Gaston-Xavier d'Abbudio de BaïTâu et Mllo

Marie-Ama.bIe'Châ.tcau.
M. Jules<!lémoat;Lubanski, chef do bataillon d'in-'

fanterie, et MlleMarie-Jeanne Lefort.
M. Barthélémy-Joseph Chausse, piqueur munici-

pal de la direction des travaux de Paris, et Mil'!
Hélène-Esthcr Triquard.
M. Louis-Charles Gibon, capitaine, officier d'or'

donnance du général commandant la 34'! divisioa.
d'infanterie, et Mlle Cécile-DeniseSimon.

DÉPLACEMENTSET YILLËGIATU.RBa
des <X&O~M~du « <?6:M~O~

Mines la marquise de Blangy, au château de Mu&in,
Comtesse de Moucheron, au château de .Maison~
Maugis.

Comtesse de Saint-Georgc, à Arcachon.

MM.E.Berthin.àLyon.
Delobbe, à Pont-1'Abbé..
R.deLaporte.au château de BonhôteL
Comte deLesterps de Beauvais, à Nice.
Duc de Mouchy, au ch&teaude Mouchy.
Jacques Normand, au château de la Malle..
Guy de Nourquer du Camper, à Josselin.
Comtede La Roque Ordan, à La Ferté Saint-Cyj.
Marquis de Tàlhouët-Roy, au château du Porteau.
Tillion, à Versailles.

RENTRÉESA PARIS
Mmes la comtesse d'Haussonville. DeSaneeyd<
Fresne.
MM.le vicomte de Lezardiére. Comte de Mon*
taigu.

1.

OftStf~BFftOUE*)tAT"MstM<tMd[eBe<M<MfUMUME.Urnt-HAHocBtGANTt~FMbs~ao~
C'jQ)~;S?e~TCtAM&NTd<tCAf,2<,B*dei!K~teM.
~T ~DI9M6HT

da CAP, 24, des Il,alk4e.
E.tTt SU E.~9 < UUTATiONPAnfAtTE. PRHtBO!)MAHOit

L'inûuenza revient tous les ans au moment de<
froids; pour en être indemne, il suffit de pTeBdM~
aux premiersfrissons, les CajMM~ de QMtMt~M
JPcHe<ter,qui <ontienRent la quinine pure et d'u~
prix à la portée de tous.

~~B~A'S'ëS'a .~BS~MO''°'MptU<m.ObttK4
<E? Fa ~M t& &a*'MS! M B t~ Dyspeptto, et<-

VIN G. SEGUIN ~c~~VIN G. ~~Uldi RECORSTITUAIIf
Convajascejacae,.afam~ued 'appëtït. J?~ersstiom<
dtïïïct~os.JMevree.-165. Rue SaJnt-Honoré.

de me croire indigne d'une telle laveur il y a ic<
dix gentilshommes qui la méritent mieux qua
moi.
Ensuite, promenant les yeux sur les cen*

vives
Tenez, monsieur lemajor-général, parexem*

ple, le héros de ces derniers jours.
M. de SainJt-Gelais l'avait regardé de tra-

vers
Monsieur Chicot, cetteplaisanterie.
ADieu ne plaise que je plaisante). N'est-

cepas vous qui avez pris 'Niort par un coup da
main aussi savamment combiné qu'exécuté avee
bonheur?. Et n'est-ce pas vous encore qui avez
délivré le parti de la religion de son plus dange-
reux ennemi en expédiant a~pa~s ce bourgeois
dont nousnous entretenions tout à l'heure?9
Le sévère gentilhomme n'entendait point rail*

lerie
Ah ça qucstionna-t-il rudement, préten-

driez-vous, par hasard, que je n'ai pas fait ce qua
je devais faire?9

Moi,monsieur?. Pas le moins du monde 1
Je connais la loi de la guerre ~M~ ~y, .9fd
le,
La belle Lysiane intervint
Dans cette circonstance, Ët-elle,monsieur la

major-général a agi, j'en suis sûre, selon sa cons*
cience. Seulement, il y a parfois des consciences)
terribles. Et votre bourgeois de Paris a eu 1~
tort ou le malheur de tomber sur l'une da
celles-là.
Parlait-elle sérieusement, ou ce langage n'était-

il dans sa bouche qu'une cruelle et amère iro-
nie ?̀?
Chicot et M. de Saint-GeIais dirigèrent,

même temps, sur elle; un regard qui avait Mn-
tention de pénétrer jusqu'au fond de sa pensée;
mais ce regard fut forcé de s'arrêter a. la surface.
tant le ton'et le visage de la jeune femme étaient
pleins de sérénité.

~~J P~ULMÂHALM


